
ITistoive des Martyrs, par Foxe, 217

vinrent à Oxford avec un grand train d'assistants. Il y avait en

outre une grande multitude et une plus grande attente ; ceux qui

était du côté du pape ayant une grande espérance d'entendre ce

jour-là quelque chose de Crannier qui fortifierait leur opinion ;

d'autres, animés d'un meilleur sentiment, ne doutant pas que lui,

qui, pendant plusieurs années, avait présenté la vraie doctrine de

l'Evangile, la confesserait maintenant dans le dernier acte de sa vie.

Le Dr. Cranmer vint enfin de sa prison de Bocardo à l'église de

Ste. Marie. Le maire allait en avant, venaient ensuite les échevins;

après eux Cranmer entre deux religieux qui, marmottant à tour

certains psaumes dans les rues, se répondaient l'un à l'auore jusqu'à

ce qu'ils vinrent à la porte de l'église et commencèrent là le cantique

de Siméon, "Nunc dimittis ;'' et entrant dans l'église les religieux en

chantant les psaumes l'amenèrent à son poste, et l'y lais»èrent. Il

y avait une estrade appuyée contre la chaire sur laquelle se tenait

Cranmer, en attendant que le Dr. Cole fut prêt pour son sermon.

Le triste cas de cet homme ofi'rait un désolant spectacle à tous ces

chrétiens qui le contemplaient. Celui qui dernièrement était

archevêque, métropolitain et primat de toute l'Angleterre et

conseiller privé du roi, vêtu d'une simple robe déchirée avec un

vieux bonnet carré, exposé au mépris et au ridicule de tovs.

Mis ainsi, quand il eut demeuré assez longtemps sur l'estrade,

se tournant vers une colonne contiguë, il leva les maies et pria.

Enfin le Dr. Cole montant dans la chaire et commençant sou sermon,

fit mention de Tobie et de Zacharie qu'il loua pour hmr persé-

vérance dans le culte du vrai Dieu ; il divisa son sermoi en trois

parties, désirant de parler d'abord de la miséricorde de Disa;

secondement de montrer sa justice ; et en dernier lieu comment les

secrets du prince ne doivent pas être dévoilés. Mais il prit bientôt

occasion de -se tourner vers Cranmer et avec plusieurs paroles

violentes le blâma de ce que lui qui était imbu de la doctrine saine

et catholique tombât dans une erreur pernicieuse, qu'il n'avait pas

défendue par ses écrits, mais avait aussi réduit d'autres personnes à

faire pareil, avec des dons multipliés.

Après que Cole eut terminé son sermon il rappela les gens à la

prière.^ " Mes frères," dit-il, "de peur que quelqu'un ne doute de

la rspentance de cet homme, vous l'entendrez parler devant voua ;

et en conséquence je vous prie, M. Cranmer d'accomplir maintenant
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